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 Bible et troubles de parole (Traduction œcuménique de la Bible)

Trouble de parole et de communication de Moïse, selon Exode (4, 10-16)

Moïse vécut vers 1250 ans avant J. C.. Des Juifs ont pensé que Moïse était bègue : “ Des rabbis s’interrogent sur le bégaiement inattendu de Moshè (…). Comment Elohîms a-t-il pu choisir un bègue pour défendre sa cause 1 ? ”  Nous, nous ne voudrions pas savoir si le bégaiement affectait sa parole, mais qu’elles étaient la perception et la réaction de l’opinion savante sur les troubles de parole et de communication au Moyen-Orient, vers le Ve siècle avant J.C., au moment de la rédaction finale du Pentateuque : les cinq premiers livres de la bible dont l’Exode. Les Eglises chrétiennes devraient relire le passage du Buisson ardent (Exode 3,1-15), en le continuant par ce dialogue entre Dieu et Moïse (Exode 4, 10-16). Nous mettons en caractères gras des mots et expressions décrivant le trouble de Moïse.
Moïse dit au SEIGNEUR : “ Je t’en prie, Seigneur, je ne suis pas doué pour la parole, ni d’hier, ni d’avant-hier, ni depuis que tu parles à ton serviteur. J’ai la bouche lourde et la langue lourde. ” Le SEIGNEUR lui dit : “ Qui a donné une bouche à l’homme ? Qui rend muet ou sourd, voyant ou aveugle ? N’est-ce pas moi, le SEIGNEUR  ? Et maintenant, va. JE SUIS  avec ta bouche et je t’enseignerai ce que tu devras dire. ”

Il dit : “ Je t’en prie, Seigneur, envoie-le dire par qui tu voudras ! ” La colère du Seigneur s’enflamma contre Moïse et il dit : “ N’y a-t-il pas ton frère Aaron, le lévite ? Je sais qu’il a la parole facile, lui. Le voici même qui sort à ta rencontre ; quand il te verra, il se réjouira en son cœur. Tu lui parleras et mettras les paroles en sa bouche. Et moi, JE SUIS avec ta bouche et avec sa bouche et je vous enseignerai ce que vous ferez.  Lui parlera pour toi au peuple, il sera ta bouche et tu seras son dieu. ”

Nous, qui depuis tant d’années, ne bégayons qu’en la présence directe ou indirecte d’une personne, nous nous retrouvons dans les trois substantifs : parole, bouche et langue ; l’adjectif : lourd ; la situation récente : hier ; et ancienne : avant-hier ; toujours en présence directe ou indirecte – ici au téléphone, là à travers le Buisson ardent – d’un tiers : depuis que tu parles à ton serviteur . 

Puisque les textes d’appel et d’envoi sont très importants dans la bible, des théologiens chrétiens devraient s’intéresser au trouble de parole et de communication de Moïse, surtout pour justifier aussi le choix, comme porte-parole, d’hommes et de femmes affectés par de tels troubles.

Nous voudrions souvent qu’une autre personne parle à notre place. Or réagir par la colère aux troubles de parole d’une personne, c’est peu compatissant. Au début de l’écriture de la bible, il n’y avait pas encore l’image de Dieu lent à la colère, plein de tendresse, de miséricorde et de pitié. Car la colère de l’adulte face à la personne qui bégaye, parfois aggravée par la violence physique contre l’enfant comme en Afrique noire et au Maghreb, aggrave souvent son trouble de parole et sa souffrance psychique.

Partant d’une concordance de la bible, trouver d’autres mentions de troubles de parole

Nous avons cherché sept mots : bègue, bégayer, parole, parler, bouche, langue et langage.

Exode (6, 12) : Mais Moïse parla ainsi devant le Seigneur : “ Voici que les fils d’Israël ne m’ont pas écouté. Comment Pharaon m’écouterait-il, moi qui suis incirconcis des lèvres ? ”
Exode (6, 30) : Moïse dit devant le seigneur : “ Me voici incirconcis des lèvres. Comment Pharaon m’écouterait-il ? ”
Esaïe (32,1-4) : Alors le roi règnera selon la justice, les chefs gouverneront selon le droit. Chacun d’eux sera comme un refuge contre le vent, un abri contre l’orage, ils seront comme un cours d’eau dans une terre asséchée, comme l’ombre d’un gros rocher dans un pays aride.  Les yeux de ceux qui voient ne seront plus fermés, les oreilles de ceux qui entendent seront attentives. Les gens pressés réfléchiront pour comprendre et la langue de ceux qui bégayent parlera vite et distinctement.
Jérémie 1, 6 : Je dis : “ Ah ! Seigneur Dieu, je ne saurai  parler, je suis trop jeune ”. 
Sagesse 10, 21 : La Sagesse ouvrit la bouche des muets et délia la langue des tout-petits.

 Et si, partant de la  bible, Eglises et médias chrétiens se souciaient plus des troubles de parole ?

Selon Exode (4, 10-16 ; 6, 12 et 6, 30), Moïse devait bégayer. Mais, dans la bible, on ne trouverait qu’une seule fois, selon diverses traductions, le substantif  “ bègue ” ou le verbe “ bégayer ” (Esaïe 32, 4). Vers 740 avant J.-C., soit avant la rédaction finale du Pentateuque, Esaïe devait présupposer la phobie qu’implique le bégaiement, puisqu’il associe sa guérison au désir de ne plus fermer ses yeux, de rendre ses oreilles attentives et de réfléchir pour comprendre. 

Comme le refus de Moïse signifié par son “ envoie-le dire par qui tu voudras ” et le peur de Jérémie signifiée par son “ je ne saurai  parler, je suis trop jeune ”, d’autres expressions bibliques sur la parole et la peur de parler à autrui s’appliquent aussi à beaucoup de personnes ne bégayant pas habituellement. 

De même, à la conférence du 7 mai 2004 à Grenoble, Anne-Marie Simon, orthophoniste thérapeute du bégaiement, a dit une phrase fondamentale : “ Le bégaiement, ce n’est pas que bégayer ”. Ce trouble implique une phobie mentale et sociale, entraînant une souffrance souvent non exprimée. Mais nous devons aussi reconnaître qu’un tel “ ce n’est pas que ” s’applique aussi à d’autres phobies mentales et sociales, entraînant la même réponse que celle de Moïse : “ envoie-le dire par qui tu voudras ”. 

Alors, à partir de la bible, Eglises et médias chrétiens devraient être plus attentifs aux personnes affectées par des troubles de parole et de communication, mais qui néanmoins refont l’inextinguible rêve éveillé d’en sortir qu’exprime, pour nous qui bégayons, ce merveilleux verset  21 de Sagesse  10…même si les troubles de parole des sourds de naissance et des tout-petits ne sont pas du tout du bégaiement.   
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